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Azur




1. 

Alors que deux membres du conseil d’administration de Dionides Shipping se mettaient à poser des questions auxquelles on avait déjà répondu, Alexis laissa son attention dériver vers l’autre côté de la salle de réunion. Il examina la statue de bronze Art déco qui s’y trouvait, et qui représentait une danseuse espagnole aux courbes voluptueuses, et presque nue.  

Quand Alexis avait pris la tête de l’entreprise familiale, il avait été surpris par cette statue, qui semblait si peu en accord avec la vie austère et démodée de son grand-père. 

– Elle me fait penser à mon premier amour, lui avait un jour confié le vieil homme, le regard perdu dans le lointain. Cette femme que j’aimais a épousé un autre homme. 

Ce n’était certainement pas le genre de déception qui risquait de lui arriver, songea Alexis. Les femmes qu’il côtoyait d’ordinaire avaient un solide sens des réalités financières et ne risquaient guère de lui préférer un autre homme. Depuis son adolescence, il était pourchassé par les plus belles femmes, attirées par sa fortune, désireuses de lui arracher une part de celle-ci. 

Il avait toujours eu toutes les femmes qu’il voulait. Mais comme deux d’entre elles avaient essayé de lui attribuer la paternité d’enfants qui n’étaient pas de lui, il avait décidé qu’il n’épouserait qu’une femme dont la fortune et le milieu social seraient comparables aux siens. Son père, Alexandros, lui avait laissé un exemple glaçant. Après avoir vécu une vie exemplaire jusqu’à l’âge de quarante ans, il avait abandonné sa femme et son fils unique pour s’enfuir avec un mannequin, connue pour sa vie dissolue. A partir de ce moment-là, le père et la mère d’Alexis avaient vécu une vie totalement extravagante et sans règles, et il avait passé son enfance au milieu de leurs excès. Elevé ensuite presque exclusivement par son oncle et sa tante paternelle, Alexis avait développé une très grande méfiance vis-à-vis de ceux qui choisissaient les excès de la vie. Cela avait été le cas de son père, ce ne serait pas le sien. 

Malgré cela, la statue de bronze Art déco avait récemment acquis un sens particulier à ses yeux. Elle ne cessait de lui rappeler un événement qui s’était produit quelques semaines auparavant dans sa propriété à la campagne, et qui depuis ne quittait pas son esprit. 

Il faisait chaud cet après-midi-là, et Alexis était allé se promener dans les bois pour y trouver un peu de fraîcheur. Une surprise l’attendait lors de sa promenade : une jeune femme brune aux formes sculpturales se baignait – nue ! – dans la rivière. Une rivière qui passait sur ses terres. La présence de la jeune femme l’avait rendu furieux. Après tout, il avait payé une fortune pour profiter de la solitude de sa grande propriété, et il employait un personnel nombreux pour protéger sa vie privée des intrus et des appareils photo. 

Mais, de façon tout à fait ironique, le souvenir des courbes voluptueuses et de la peau laiteuse de la jeune femme brune ne le quittait plus. Pourtant, elle n’avait pas le moindre point commun avec les blondes à l’élégante minceur qui l’attiraient d’habitude… 

En fait, elle n’était pas du tout son type, se dit une nouvelle fois Alexis, avec une impatience croissante. Selon son régisseur, qui lui avait appris par la suite l’identité de l’intruse, Lindy Ryman était une excentrique qui aimait les animaux et gagnait péniblement sa vie en vendant les pots-pourris et les bougies qu’elle fabriquait. Pour autant, elle allait régulièrement à la messe, et tout le village la respectait. Elle cachait ses courbes remarquables sous de longues jupes sans forme aux couleurs ternes. 

Mais sur le coup, Alexis s’était montré très dur avec elle, en partie par crainte qu’elle se soit introduite sur sa propriété dans l’unique but de susciter une rencontre avec lui. 

Quand il avait appris qui elle était – tout sauf une manipulatrice vénale –, il lui avait fait envoyer des fleurs accompagnées de ses excuses. Elle n’avait pas répondu, ce qui l’étonnait au plus haut point. Pourtant, il avait noté son numéro de téléphone sur la carte. 

Toujours est-il que plus le temps passait, plus Alexis pensait à cette femme. Ne vaudrait-il pas mieux lui offrir un dédommagement financier pour qu’elle quitte sa propriété ? Loin des yeux, loin du cœur. Et ainsi, il pourrait oublier cette femme. Il était trop intelligent et trop rationnel pour succomber à l’attirance d’une femme qui, de toute évidence, ne lui correspondait en rien… 

***

– Tu as laissé tomber Sarah ? répéta Lindy, incrédule, en se tournant pour regarder Ben. 

– Elle devenait sérieuse. Pourquoi les femmes font-elles toujours cela ? demanda son ami, avec une expression peinée. 

« Regarde-toi dans le miroir », faillit lui dire Lindy. 

Elle se rappelait toujours le moment où elle était tombée sous le charme de ses cheveux blonds, de ses yeux vert clair et de sa silhouette élancée. Il y avait bien longtemps de cela. Ils étaient alors à l’université. Ben lui avait clairement fait comprendre qu’elle ne serait qu’une amie pour lui. Trop timide, raisonnable et posée pour son amour de jeunesse, elle avait perdu la plus belle partie de sa vie à regretter de ne pas être une jeune femme blonde, mince et délurée. 

Depuis ce temps, Lindy s’était remise de cet amour malheureux, et elle s’était habituée à voir les conquêtes se succéder dans les bras de Ben. Ce dernier ne voulait pas s’engager, juste prendre du bon temps. Trader à la City de Londres, il faisait une belle carrière, possédait une puissante voiture de sport, portait des costumes élégants, et il fréquentait les meilleurs cercles. Pourtant, il ne semblait jamais satisfait. 

– Si tu n’étais pas décidé à t’engager, il valait mieux rompre, en effet, commenta Lindy. 

Elle plaignait Sarah, qui semblait être quelqu’un de très bien et qui était probablement en train de pleurer à chaudes larmes. 

– Tu es une cuisinière fabuleuse, dit Ben en soupirant et en reprenant du gâteau préparé par Lindy. 

Celle-ci baissa les yeux, bien consciente que cette qualité ne la rendait pas plus attirante aux yeux des hommes… Elle se sentait si peu séduisante… Depuis qu’on l’avait un jour comparée à une statue de la fertilité au lycée, elle avait méprisé son corps à la poitrine généreuse et aux hanches rondes. Les régimes et la pratique du sport ne changeaient rien à sa ligne. Or, Ben était toujours sorti avec des filles petites et menues qui donnaient à Lindy l’impression qu’elle était énorme. 

Elle avait cessé d’aller à l’université quand sa mère était tombée malade. Fille unique, issue d’une famille pauvre, elle avait dû abandonner ses études de droit pour s’occuper de sa mère. Et quand elle avait enfin pu retourner à l’université, elle avait attrapé la mononucléose. Après cela, elle avait perdu tout intérêt pour les études et trouvé un travail dans un bureau. 

L’époque où elle partageait son appartement à Londres avec ses amies Elinor et Alissa avait été très heureuse, mais depuis que celles-ci s’étaient toutes deux mariées, elle les voyait très peu. C’était cependant lors d’une visite chez Elinor et son mari Jasim que Lindy était tombée amoureuse de la région dans laquelle ils vivaient. La campagne l’avait subjuguée. Si bien qu’elle avait quitté la ville et loué une ancienne maison de gardien en bordure d’une grande propriété. 

Depuis ce temps, Lindy gagnait sa vie en faisant ce qui lui plaisait. Elle faisait pousser de la lavande et des roses, confectionnait des pots-pourris et des bougies qui se vendaient bien sur internet. Quand elle avait besoin de plus d’argent, elle travaillait à temps partiel, mais elle passait le plus clair de son temps libre au refuge pour animaux du coin. Elle y avait fait l’acquisition de deux chiens, Samson et Sausage. Ses amies lui disaient qu’elle gaspillait sa jeunesse, mais Lindy se contentait fort bien de sa maison, de ses petits revenus et de la simplicité de la vie qu’elle menait. 

Evidemment, tout paradis contient un serpent, pensa-t–elle avec agacement. Le sien était Alexis Dionides, le nouveau propriétaire fabuleusement riche de Chantry House, une splendide demeure entourée d’une vaste et magnifique propriété. A cause de lui, elle ne pouvait plus se promener librement comme elle aimait le faire à travers les parcs et les bois. Pire, lors de leur unique rencontre, il l’avait tellement humiliée et bouleversée qu’elle avait envisagé de déménager… 

– Est-ce que tu es sûre que cela ne t’embête pas de t’occuper de Pip ? demanda Ben en se levant pour partir. 

– Ne t’inquiète pas, éluda Lindy. 

Pip, un chihuahua, appartenait à la mère de Ben. Celle-ci exigeait que son fils s’occupe de son animal chaque fois qu’elle partait en vacances. Malheureusement, Pip était très agressif. S’il avait été plus grand, il aurait fallu qu’il porte une muselière. Ce chien minuscule passait son temps à grogner et à aboyer, et mettait même la patience de Lindy à rude épreuve. 

Mais pas question de confier ses réticences à Ben. 

Elle le raccompagna à sa voiture. 

– Tu n’aurais pas dû te garer devant les grilles de Chantry House, lui dit-elle en réprimant son agacement. Le régisseur m’a bien recommandé de m’assurer que mes visiteurs se garaient un peu plus loin. 

OEBPS/cover.jpg
LYNNE GRAHAM
- Sous le joug
du désir






